
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

du vil!age. du cimetiere et de Iéglisel
dou les infortunés Acadiens fMrent for-
cés, lée dans les reins, de prendre le C
chemnm de l'exil ! Faites.moi douc ddu d
mttoiis paIrt le quelques-unes de vos inm- -
piessions, de ce que vous avez vt, obser- C
vé, (le ce qui vous a le mieux redit le R
passé de l'Acadie. Que reste-t-il des rui-
ies de l'ancieu Port-Roval, des forts
Beauîséjour. Beaubassin, etc ? Tout ce
qui vous m'apprendrez aura pour moi
de l'inPtérèt. P

Mon cher ami,.vousm'écrivez comme p
sij r ev-nais de l'Avadie les mains plei.-
'tes de dlépouilles archéologiqtues. Dé. N
tr'ompez-vus, je n'ai laiit qu'une excur-
sions de touriste, et n'ai guère rapporté
qu" dus impressions et des notes de voy.
age. Mais, puisque- vous le désirez, les
voici : je les transcrits de mon carnet, et
vous les envoie telles que je les ai prises
ait vol de la pelnsée, un peu comme
Ces pluviers que je voyais abattre par les r
chasseurs dans les jones de la rivière
Gaspareaux.

La seule étude qui mérite votre atten-
tion dnlits ce journail de voyage. est le ré-
cil de la dispersion (les Acadiens, redige
d'apr-s des documents dont les uns sont
entierement touvealux, les auties peu]
conus.

Québec, ce I 1-)décembre 1885.
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Dans le collège, les soins de l'éducation
s'étendent surt un «rand nombre d'élèves.
Il est donc inutile de continuer à fixerl'attention du lecteur sur les deux jeunes

DE LEUR ROLE uoi ils disparaisseiit entièremeit dans
la seconde. Oni-ils, ou n'ont-ils pas profi-

DANS L'ÉDUCATION té du système d'éducation auquel ils ont
ete soumis ? peu importe, pourvu qu'il

PAa soit reconnu que les méthodes sont
bonnes, et qu'elles peuvent donner. pres-

M. HENRI GRAS qu'à coup sûr. d'excellents résultaits. Or,
c'est ce dont l'auteur a pu se convaincre

""""ii4iI i ^A'"E'"l""'lIi^" i 'E "- en vovant mettre en pratique la plupart
.ode ces méthodes pendanut pi-ès de vingt
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PRÉFACE digne du sujet, il le livre avec confiance
au ugement du public, se trouvant en-


